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le H aut Faufïigni dont elle eft la C apitale. 
E lle eft petite &  arrofée par un Ruiffeau qui le 
jette dans la R ivière d’A r v e , a quattre ou cinq 
lieues au-deffus de C lufes.

S A L A N C O N , Rivière de l ll ly r ie . Elle le 
perd dans le Golphe Adriatique, félon A polio- 

i  yb, v  nius 1 dans fon Poème des Argonautes.
S A L A N D R A , anciennement A c a l a n d r a ,  

petite V ille  d’Italie au Royaume de Naples , 
dans la Bafilicate, à trois lieues de rricanco a 
l’ Orient Méridional , fur une Riviere de ion 
même nom. V o y e z  A c a l a n d r a . 

S A L A N D R A , ou
S A L A N D R E L L A , Rivière d’Italie au R o 

yaume de Naples , dans la Bafilicate ou elle 
arrofe Salandra San Mauro , &  quelques au
tres Bourgs, &  va fe jetter dans le Golphe de 
Tarente entre l’Embouchure du Baiiento &  cel
le de l’A g r i .

1. S A L A N G U S , Peuple d’ Italie, félon E- 
tienne le Géographe 2 A 'A A N I T 0 2 .

2. S A L A N G U S  , Peuple de l’Inde, félonie

S A L A N I A N A , Lieu de la Lufitame , fe- 
,  I,iWr. Ion Antonin 2, fur la route de Brague à Aftor- 

e a , à X X I . milles de la première.
S A L A N I C A  , Lieu d’Ita lie . Il en eft fait 

mention dans la V ie  de St. Theobald.
S A L A N K E M E N , Place de la Baffe Hon

grie dans l’Efclavonie , fur le Danube, vis-à- 
vis de l’endroit , où la Teiffe fe perd dans ce 
Fleuve , &  un peu au-deffous de Peterwara- 
din , douze milles d’ Allemagne au-deffus de 
Belgrade . Ce Lieu eft remarquable par la V î-  
¿\ofre que le Prince Louis de Bade y  remporta 
fur les T u rcs, en 1691. après la mort de leur 
Grand V ifir . On difpute fi Salankemen eft 1’ 
A c u m in c u m  , ou la R h i t i u m  des Anciens,  que 
d’autres placent ailleurs. _ #

S A L A N O  (II) * C ’eft la même R ivière que 
la S a l a n a  . V oyez ce m ot.

S A L A N T I N I . V oyez S a l e n t i n i . 
S A L A O , ou S a l a ,  petit Pays d’Afrique en 

Ethiopie , dans l’A biflinie, entre le Royaume 
de Bagemdre &  la Province d’Abargala , félon 
le P. Jeronimo L ob o .

S A L A P Æ I, lesSalapéens, ancien Peuple de 
T h ra c e . Il dépendoit de Rhafcupolide , félon

* Civil, 1.4. Appien 3 . T,
S A L A P E N I , ancien Peuple de 1 Arabie Heu- 

reufe, félon Ptolomée . Quelques Exemplaires

P° S A L A P H I T A N U M  O P P ID U M  , V ille  
ancienne , ou Bourg d’ Afrique dans les Ter- 

- , vpc félon Pline a . Il met ce Lieu dans 1 A-
4 Llb-5- c,:t' fri ’ue entre les trente Villes Libres, qui éto-

ient pourtant foumifes aux Romains. Leur L i
berté confiftoit à choiiîr elles-mêmes leurs Ma-

S A L A P I A , ancienne Ville d’Italie dans la
5 Ub.j.c.n. Fouille Daunienne , félon Pline 5 q̂ui ajoute

quelle eft fameufe par l’amour , queut Anm- 
bal pour une maîtreffe . Il y a deux Villes 
de ce nom ou plutôt la même V ille a été en 
deux Lieux différens. L  ancienne Salapia dans 
la première fituation avoir été bâtie par D io
mède, &  fut abandonnée à caufe de 1 air mal- 
fain. C ’ eft de celle-là qu’ il faut entendre ce 

t Agrar, 2. a(faae de Cicéron 6 in Salapinorum pejulen- 
t ’ V ' t u  F  M u t  collocari. Les Habitans s’ allèrent 

établir en un Lieu plus fain ,_ à quatre mil es 
y yu.i. delà vers la M er . V itruve dit 7 : mine Sala- 

pini quatuor M illibut Pajfuum progrejji abUp- 
8 Lib. 24. c. pido veteri, habitant in falubri loco. T ite-L i- 
io 1,26. c.38. ve parle de Salapia en bien des endroits • 
1,2?. au com- p toiorïlie diit S ai_apije , au Plurier contre lu :

s a l ;
fage des Auteurs L atin s. Et Appien dit S al- 
pia  , tant dans l’Edition d’ Etienne que dans 
celle de T ollius. Les Anciens on dit Salapini, 
comme Cicéron &  Vitruve aux endroits cités.
T ite -L iv e  dit en plus d’un endroit Salapitani .
La V ille  eft détruite &  le Lieu conferve le nom 
de Salpe.

S A L A P I N A  P A L U S , Marais voifin de la 
V ille  de Salapia , d’où il tiroir fon nom . Lu- 
cain 9 en parle à Tocçaiion des Barques que 1 9 L.5.V.377, 
on amaffa de tous les endroits.

Q uat recipit Salapina palut &  fubdita 
Sipût

Montibut.

Vitruve 10 dit que Marcus Hoftilius quitrans- 
porta les Habitans, d’un Lieu à l’autre, après 10 L‘ l ' 
ce changement de Lieu , ouvrit ce Lac du 
côté de la Mer &  en fit un Port , pour le 
Municipe de Salapia. Cela s’accorde avec Stra- 
bon qui dit que Salapia étoit le Port d’Argy-
rippe 11 . _ , «  Lib. 6.

S A L A P O L A , Montagne de la Libye Inté
rieure, félon Ptolomée 1 1 . Quelques Exemplai- 12 Lib.ij.e.s. 
res portent S agap .

1. S A L A R I A , ancienne V ille  de l’Efpagne 
Tarraconnoife , félon Ptolom ée, au Pays des 
Baftitains dans les Terres.

2. S A L A R I A  , autre V ille  de 1’ Efpagne 
Tarraconnoife, félon le m êm e, dans les T e r
res au Pays des O retains. Cellarius foupçonne 
que c’eft la même V ille  qui étant aux Confins 
de ces deux Peuples fe trouve répétée par cet 
Auteur ; mais il leur donne une pofition bien 
différente.

S ala r ia  in Bajlitanis 12. d. o'. 39. d, 20'.
S a l a r i a  in Oretanis 9. 24'. 40, o '.

On ne pouvoit pas mieux les diffinguer , qu 
a fait Ptolomée. La dernière eft entre la Gua- 
diana &  le T âge , &  les Efpagnols croyent 
que c’eft préfentement C a z o r l a . La premiè
re eft aux environs du X u car, félon les mar
ques que fournit Ptolomée . Au refte , on a 
des Infcriptions où on lit C ol. Jul . S ala- 
r ie n sis . Et Pline ’ 3 parle d’une Colonie nom- 13 Lib.j.c.î. 
mée de même . Après tout , il ne ferait pas 
furprenant qu’il y eut eu plufieurs Villes de ce 
nom en Efpagne , où il ne manque point de 
Salines.

3. S A L A R I A , V ille  de l’Afrique propre fé
lon Ortelius. I l cite Ponce Auteur de la V ie  de 
S. Cyprien.

4. S A L A R IA  V I A .  V oyez au mot V oye 
l’Article V oye S al a ri enne .

S A L A R IU S  PO N S , Pont bâti dans cette 
Route fur le Teverone : on le nomme encore 
P onte S alaro .

S A L A R O  (P o n te ). V oyez 1’ Article pré
cédent .

S A L A R S , Ifle de la Libye , félon Etienne 
le Géographe.

S A L A S  , Rivière d’ Allemagne , c’ eft la 
Sala .

S A L A S E S  ( La Montagne de ) ,  Montagne 
d’ Afrique dans 1’ Ifle de Bourbon . Selon les 
Lettres Edifiantes '4 , elle eft au milieu de 1’ H Tom. 18. 
Ifle , &  domine fur toutes celles , qui l’e n v i-piS' ai' 
ronnent . La violence de la M er, ou telle au
tre caufe que vous voudrez, élève jusqu’à fon 
fommet par des voyes fouterraines, une li gran
de quantité d’ eaux que les trois plus grandes 
Rivières de l’ Ifle en font form ées. Ces R i
vières fe précipitent avec une extrême rapi-

di-


